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ÉDITO  PÈRE LAURENT
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NOVEMBRE 2025

ANNONCES
DE LA TOUSSAINT  
JUSQU’À PÂQUES
Tous les offices de semaine 
ayant lieu habituellement 
à Saint-Léger auront lieu à 
l’oratoire Saint Jean-Marie-
Vianney.

SPECTACLE « J’AI VU DIEU 
DANS UN HOMME »

Mardi 11 novembre 
 → 150 figurants, une 

approche inédite de la vie 
bouleversante de saint 
Jean-Marie Vianney

 → 11 h 30 Messe
 → 16 h Spectacle 
 → prévoir votre pique-nique 
 → inscription au secrétariat
 → départ groupé en bus.

LOUANGE
Vendredis 14 novembre  
et 5 décembre 

 → à 19 h 30 à l’église Saint-Léger

MESSES DES FAMILLES 
Les dimanches 9 novembre 
et 14 décembre 

 → à 10 h 30 à Saint-Léger.

PROCESSION MARIALE
Dimanche 7 décembre

 → à 15 h à Arbent 
Rendez-vous devant l’église.

SOLENNITÉ DE  
L’IMMACULÉE CONCEPTION

Lundi 8 décembre 
 → à 19 h à N-D-de-la-Plaine.

REPAS DE NOËL 
Le 24 décembre au soir

 → Inscription à l’accueil.

RETRAITE DIOCÉSAINE 
Du vendredi 30 janvier  
au dimanche 1er février

 → à Venière, accompagnée 
par Père Emmanuel Faure

LA TOUSSAINT N’EST PAS LA FÊTE D’UN SEUL JOUR !

À l’heure où beaucoup confondent encore la commémoration des défunts (2 novembre) 
et la Toussaint (1er novembre), il est certainement bon d’insister sur la spécificité de 
la solennité de la Toussaint qui nous concerne tous, en tout cas tous les baptisés, 
de source sûre. Puisque j’introduis ce propos de cette manière, ajoutons également 
Halloween (31 octobre) qui certes, n’est pas une fête chrétienne ni religieuse quoi 

que, mais qui ajoute à la confusion chez nos chers bambins.

Avez-vous remarqué la prolifération de canonisations et béatifications par l’Église catholique ces 
derniers temps ? Pour ne citer qu’un seul exemple, Bartolo Longo, canonisé le 19 octobre dernier, 
était prêtre satanique avant sa conversion. Dans cette simple et courte présentation, nous voyons 
l’immense puissance de la Rédemption capable de venir nous tirer de nos plus abominables bas-
sesses pour nous ramener auprès de Notre-Seigneur, et ce pour l’éternité ! N’y a-t-il pas de plus 
formidable message d’espérance au moment où nous sommes appelés par le jubilé international 
à être des pèlerins d’espérance ? La sainteté à la portée de tous, c’est ça la fête de la Toussaint. 
C’est ce qui fait la joie du chrétien. C’est cela notre destinée ! Le culte de la sainteté de l’Église n’est 

en rien une espèce d’idolâtrie que nous reproche le protestantisme. 
Il s’agit, par la vénération d’une personne, de prendre conscience de 
mon propre appel à la sainteté et de celui de mon prochain. Vivons 
de cette espérance folle, de cet amour indéfectible de notre Dieu 
pour nous. C’est pourquoi l’Église veut nous rappeler cette espérance 
pour nous vivants par ceux déjà au ciel connus ou inconnus, proches 
ou lointains. Une espérance tellement forte qu’elle rejaillit sur nos 

proches défunts le lendemain le 2 novembre d’où la commémoration. Le souhait de les voir un jour 
au ciel se fait par l’arme puissante de la prière. Pour insister encore davantage sur cette réalité, 
le pape François dans un dernier acte de son pontificat s’est exprimé en ces termes : « J’exhorte 
donc les Églises particulières, à partir du prochain Jubilé de 2025, à se souvenir et à honorer ces 
figures de sainteté chaque année le 9 novembre. »
Ainsi, notre évêque, pour répondre à cette demande, nous exhorte à imaginer des moyens pour le 
faire. Cela commence par ce numéro dans lequel vous trouverez une 
présentation d’une de ces figures.

En résumé, tout est bon pour vénérer les saints dans la mesure où 
cela nous édifie et nous stimule. Je salue les initiatives qui naissent 
un peu partout comme Holywins qui répond dans le même format 
à Halloween. Le principe est simple, au lieu de déguiser les enfants 
en démons et autres personnages cultivant la peur, il s’agit de se 
déguiser en saint ou en ange ! On peut aussi donner en exemple les 
villes de Laval et Mayenne où « une chasse aux saints » est organi-
sée cette année par le soutien des commerçants acceptant d’afficher 
des indices sur leurs vitrines. Je souhaite qu’un jour nous puissions 
faire ce genre de chose à Oyonnax ! À l’heure où nos cinémas et nos 
vitrines proposent plutôt de cultiver la peur et au moment où le nom 
même de la Toussaint est menacé dans l’intitulé de nos vacances, 
faisons preuve d’imagination pour passer ce message d’espérance !

CÉLÉBRATIONS DE NOËL
Mercredi 24 décembre

 → à 18 h Messe de la veille  
à Notre-Dame-de-la-Plaine

 → à 19 h Messe de la nuit  
à Dortan

 → à 22 h Messe de la nuit  
à Saint-Léger

Jeudi 25 décembre
 → à 7 h 30 Messe de l’aurore  

à Saint-Léger
 → à 9 h Messe à Veyziat
 → à 10 h 30 Messe à Saint-Léger
 → à 11 h Messe à Bellignat

04 74 77 01 71 paroisse.oyo@gmail.com

N’y a-t-il pas de plus 
formidable message 
d’espérance ?



L’HISTOIRE DE MA VOCATION

En tout premier lieu je voudrais avoir une 
pensée pour Céline qui nous manque 
beaucoup.
Les enfants étaient très heureux de ce retour 
et enthousiastes de la présence des sœurs. 
Ils sont entourés d’une équipe dynamique :
– Marie-Jo qui accompagnera les enfants 
de CE2 et qui animera la messe du mardi 
soir avec son accordéon.

– Véronique, qui s’occupe 
également de l’éveil à la 
foi le vendredi soir, accom-
pagnée de Stéphanie. 
Elles encadreront les 
enfants du CM1 ainsi que 
ceux qui préparent leur 
première communion.
– Sœur Pauline accompa-
gné par Sœur Florine 
seront aux côtés des 
enfants du CM2.

– sans oublier notre Christiane qui 
enseigne le catéchisme aux enfants de 
Groissiat et  tous les vendredis soir à par-
tir de 17 h 30.
Nous relançons la chorale du mardi soir 
et tout au long de l’année nous aurons 
d’autres activités.
Cette année nous allons également 
essayer de lancer une chorale les 
dimanches pour les messes des familles 
en espérant que des enfants du caté-
chisme seront au rendez-vous.
Nous sommes bien sûr disponibles pour 
rencontrer les parents tout au long de 
l’année avant ou après l’heure du caté.
Vincent Waroquier

DÉBUT D’ANNÉE AVEC LES ENFANTS DU CATÉ

Le mardi 16 septembre a débuté le 
catéchisme pour les enfants  

à Notre-Dame de la Plaine.  

* Toutes les photos sont 
prises par Christiane Flore.

Véronique et les enfants. 

Sœur Paulette 
et les enfants.

La paroisse accueille un nouveau 
séminariste souriant et radieux. 

Nguyen Duc Thinh Pierre Thinh est 
né le 29 janvier 1993 à Kien Giang,  

un village au sud du Vietnam.

Mes parents sont agriculteurs et j’ai trois 
sœurs. J’ai eu la chance de naître dans 
une famille avec une tradition morale, 
influencée par la piété et l’amour de Dieu 
transmis par ma grand-mère. Depuis mon 
enfance, je vais à l’église pour assister à 
la messe, à l’adoration eucharistique et 
pour dire le chapelet tous les jours. De 
plus, j’ai eu de nombreuses occasions de 
participer à des activités paroissiales 
telles que le service de l’autel et les cho-
rales... pendant mes années de lycée. 
Grâce à ces expériences, j’ai approfondi 
ma compréhension de la Bible ainsi que 
le sens de la célébration des sacrements 
dans l’Église. En particulier, ma foi est 
devenue plus forte et plus profonde. J’ai 
ressenti le désir de m’engager à servir 
Dieu et à faire connaître Dieu au monde. 
J’ai passé trois ans en Slovaquie pour étu-
dier la philosophie, et j’ai également eu 
l’occasion de découvrir de nouvelles 
choses là-bas avec plein de motivation.
Grâce à la providence de Dieu, après trois 
ans en Slovaquie, j’ai été accepté par 
l’évêque et envoyé encore étudier la 
théologie en France. Malgré les nom-
breuses difficultés de changement d’en-
vironnement et des études, l’amour de 

Dieu et sa providence m’ont toujours 
apporté paix et force sur le chemin de ma 
vocation. 
Je remercie sans cesse Dieu pour toutes 
les bénédictions qu’il me donne, les per-
sonnes que je rencontre et les connais-
sances que je fais. La vocation est 
quelque chose d’extrêmement sacré et 
noble que Dieu m’a donné. Je l’apprécie 
toujours et j’essaie toujours de me chan-
ger pour être comme le Christ dans ma 
propre vie. Ma propre vocation s’est épa-
nouie et s’est propagée à tous ceux où 
j’ai vécu et étudié… 
En particulier, je suis formé en France, un 
pays avec une longue histoire d’activités 
ecclésiales. Je profite toujours de cette 
opportunité pour cultiver et améliorer 
mes propres compétences afin d’avoir 
plus d’expérience pour mon futur minis-
tère dans les paroisses où je serai pas-
teur. 
Que Dieu, Père riche de compassion et 
d’amour pour ses enfants, me protège et 
me donne la grâce de la sagesse, de l’en-
thousiasme et du courage pour bien 
accomplir l’œuvre qu’il me confie à tra-
vers l’Église.
Pierre – Séminariste



QUE SE PASSE-T-IL DONC À L’ORATOIRE SAINT-JEAN-MARIE-VIANNEY ? 

La célébration présidée par Monseigneur 
Pascal Roland et trois prêtres fut un 
moment de grâce, de prière et de com-
munion fraternelle. 
Entourés de leurs familles, des caté-
chistes et de l’ensemble des paroissiens, 
les confirmés ont exprimé avec ferveur 
leur engagement à suivre le Christ.
Christiane Flore

Le dimanche 5 octobre, notre paroisse a eu la joie 
de célébrer le sacrement de la confirmation pour 

24 confirmands dont 3 ont également reçu leur 
première communion.

Nous remercions les Wemps pour leur 
présence en ce week-end de confirmation.©
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Un groupe composé de personnes de tout 
âge se réunissent, chantent accompagnés 
à la guitare par Franck et Elyne, ils 
alternent chants, méditation, adoration.
Tout cela respire la joie, la communion.
Bizarre ! des privilégiés sans doute, des 
personnes sans grands problèmes, ni 
grands soucis. Par ces temps difficiles, 
des insouciants me direz-vous ?
Pour ma petite enquête, j’ai intégré ce 
groupe, ce ne fut pas difficile et ce que j’ai 
découvert c’est que lors de ces soirées la 
joie, provient de la louange faite à notre 
créateur notre Sauveur. Ils n’attendent rien

de lui, ils sont seulement sûrs de sa pré-
sence.
En effet, ces personnes disent simple-
ment à notre Seigneur « merci », « merci 
d’être là au cœur de nos vies, de nos 
épreuves ». C’est un temps de gratitude, 
de gratuité en toute simplicité.
Ce temps de louange dilate notre cœur 
et permet ainsi d’aimer de tout notre 
cœur le Seigneur dans l’instant présent. 
La louange permet un décentrement de 
soi, elle renforce notre foi, notre confiance 
en Dieu, notre espérance et aussi notre 
fraternité.
Louer nous fait porter notre regard, nos 
mains vers le Seigneur et en retour, on 
sent tout son amour, sa miséricorde et on 
en a bien besoin !

N’hésitez pas à venir en faire l’expérience, 
celle-ci ne va pas changer votre vie mais 
votre façon de la vivre. Une participante 
m’a témoigné que la louange malgré le 
décès de son mari lui permet de rester 
dans la joie et la paix.
Cette joie don de l’esprit Saint nous 
conduit à dire comme le psalmiste «heu-
reux les habitants de ta maison, il te loue 
sans cesse » (Ps 84, 5).
Alors, ne ratez surtout pas le prochain 
rendez-vous, moi ils m’ont convaincu de 
les rejoindre.
Isabelle Chambon

Date à venir 
14 novembre – 5 décembre 2025
16 janvier – 24 avril – 10 mai 
19 juin 2026

En effet, quelque chose d’étrange 
et d’inhabituel se déroule à 

l’oratoire un vendredi par mois 
à 19 h 30 précise.

CONFIRMATIONS À SAINT-LÉGER



JACQUES CRÉTENET

Jacques Crétenet, une figure des plus 
controversées du XVIIe siècle, avait fondé 
à Lyon avec quelques jeunes prêtres et 
laïcs une compagnie de missionnaires qui 
s’orienta rapidement vers l’instruction 
des campagnes.
Jacques Crétenet est né dans une famille 
modeste en Franche-Comté qu’il quitta 
très jeune à l’âge de 15 ans. Il apprit la 
chirurgie. Il arriva à Lyon en 1628 en 
pleine épidémie de peste et un chirurgien 
de la ville le prit à son service. Il se fait 
très vite remarqué par sa grande piété, 
son humilité, son dévouement et sa cha-
rité. C’est à cette époque qu’il se maria 
et de cette union naquirent un garçon et 
une fille.

Pères missionnaires de Saint-Joseph
Un jour, qu’il donnait à dîner dans sa mai-
son à ses compagnons d’oraison, les pre-
nant de préférence parmi les clercs et les 
prêtres, comme il avait coutume de le 
faire, il fit la connaissance d’un nouveau 
prêtre. Ce dernier vint à parler de la 
grande ignorance des peuples des cam-
pagnes et surtout du besoin d’instruction 

qui faisait défaut dans son village de 
Martignat en Bugey dont ce nouveau 
prêtre était natif. Jacques Crétenet releva 
de suite ce propos et s’écria : « Il faudrait, 
Monsieur, que vous alliez dans 
votre village avec les prêtres 
ici présents, afin d’y ins-
truire ces pauvres gens, 
et vous feriez une 
œuvre agréable à 
Dieu. » De ces mots 
naquit, on peut dire la 
congrégation instituée 
plus tard selon les 
règles. Les prêtres, ainsi 
poussés, se résolurent 
avec ardeur à exécuter ce 
dessein et se rendirent à Marti-
gnat. Jacques Crétenet obtient l’autorisa-
tion de M.  Deville, grand-vicaire de 
l’archevêque de Lyon, le cardinal 
Alphonse de Richelieu (frère aîné du Car-
dinal Armand de Richelieu, ministre de 
Louis XIII) pour accomplir ce « saint tra-
vail ». L’expérience fut renouvelée plu-
sieurs fois et le succès fut tel que cette 
compagnie devint rapidement une 

congrégation qui sous le nom de José-
phistes, se voua à l’enseignement. Par la 
suite, Jacques Crétenet enverra des 
prêtres en mission dans le Bugey, en 
Bresse, en Dauphiné en Franche-Comté 
et dans le Vivarais.
Le marquis et la marquise de Coligny, furent 
les mécènes de la fondation et aidèrent à 
l’éclosion cette nouvelle communauté des 
Pères missionnaires de Saint-Joseph de 

Lyon. Jacques Crétenet lui donna ce nom 
pour marquer que l’humble vie de 

saint Joseph devait être la règle 
et que les pauvres en devaient 
être l’objet.
Devenu veuf, Jacques Créte-
net au terme de sa vie, 
obtint de Rome la permis-
sion de prendre les ordres, 

il fut ordonné prêtre le jour 
de l’Assomption 1666 en la 

cathédrale de Belley. Il mourut 
quelques jours après le 1er  sep-

tembre de cette même année.
Il est à souligner que les Joséphistes sont 
à l’origine de la création du collège de 
Nantua et régirent aussi le collège de Bel-
ley qui devint par la suite le collège 
Lamartine.
Peut-on penser alors que ces deux col-
lèges de réputation dans notre départe-
ment sont nés à Martignat ?
Jean-Louis Lamolère

À la demande du pape François, et à partir du 9 novembre 2025, « les saints et 
les bienheureux seront commémorés à la même date, ainsi que les vénérables 
et les serviteurs de Dieu des territoires respectifs » (Zenit du 24 novembre du 
2024). Pour répondre à cette demande, et encouragé par notre évêque à vénérer 
également ceux qui font l’objet d’une vénération locale, nous vous proposons 
dans ce numéro la vie de Jacques Crétenet natif de Martignat.

RETROUVAILLES ANNUELLES

Le dimanche 12 octobre a eu lieu  
à Saint-Léger la journée amicale des 

bienfaiteurs hospitaliers de Lourdes.

Quelle belle journée vécue ensemble !  
Les aumôniers, les hospitaliers et les prêtres 
étaient présents, entourés de nombreux 
paroissiens ainsi que les filles de Marie et les 
quatre séminaristes venus partager ce moment 
d’amitié et de prière. Ce fut une journée rem-
plie de sourires, de simplicité et de fraternité. 
Après le temps spirituel, tous se sont retrouvés 
autour d’un bon repas dans une ambiance 
conviviale et joyeuse. Merci à chacun pour sa 
présence et pour ce bel esprit d’hospitalité qui 
fait grandir notre communauté paroissiale. 
Que la Vierge Marie de Lourdes nous garde 
unis dans le service et la paix. 
Christiane Flore



NOS 4 SŒURS DE MADAGASCAR SE PRÉSENTENT…

REPAS DE NOËL
Ne passez pas Noël seuls ! 
Venez le passer avec nous 

à la paroisse d’Oyonnax

MERCREDI 24 DÉCEMBRE 2025 
à la cure Saint-Léger 
15, rue Eugène Pottier

Repas de Noël 
→ 19h Apéritif + repas 
→ 22h Messe 
→ 23h30 Dessert

Vente des billets
Secrétariat et accueil – 04 74 77 01 71 

Christiane Flore – 07 89 21 05 81

Sœur Walburge 
J’ai 6 frères et 3 sœurs. Mon père est décédé, 
il était très croyant et pratiquant, il a aussi 
été sacristain et professeur des écoles au 
primaire. Maman est aussi professeur des 
écoles. J’ai deux frères prêtres jésuites dont 
un est prêtre diocésain de 53 ans.
Mon parcours de 5 ans de  formation est le 
suivant : 2 ans en tant que juvéniste aspi-
rante, plus 1 an de postulat et 2 ans de novi-
ciat et suis devenue religieuse à 29 ans en 
2005. 
Dans ma congrégation j’ai enseigné l’anglais 
en classe de 6e et 5e dans un collège puis la 
matière SVT en classe de 3e puis de nouveau 
en formation 2 ans à l’université pour 
apprendre le droit. 
J’ai eu une sorte de déclic en voyant les 
sœurs à Madagascar pendant la messe don-
ner la communion. J’aime beaucoup la litur-
gie et le contact avec les paroissiens. Je suis 
aussi partie en mission au Canada où j’ai 
suivie «La Formation Humaine Intégrale par 
l’actualisation des forces vitales humaines», 
un chemin pour répondre aux besoins de 
notre temps que j’ai pu mettre en pratique. 
Avant de quitter Madagascar, devant ma 
mère fatiguée j’ai eu un doute concernant 
mon départ pour ma mission en France. J’ai 
alors demandé des bénédictions à ma mère, 
à mes 2 frères prêtres ainsi qu’aux frères 
laïcs.
Je ne m’attendais pas à un accueil chaleu-
reux des paroissiens et habitants, le stress 
est tombé et j’ai pu approcher les gens. J’ai 
l’espoir pour nos missions à venir sur la 
paroisse. Nous apprenons d’autres manières 
de faire avec les paroissiens, d’autres 
cultures. Cet accueil m’a donné beaucoup 
d’élan de courage pour avancer, tous mes 
besoins sont satisfaits. 
Je remercie tous les paroissiens pour leur 
aide matérielle et bien sûr Père Laurent de 
nous avoir accueillies à la Paroisse d’Oyon-
nax ensembles.

Sœur Angéline
J’ai 6 frères et 6 sœurs, je 
suis l’aînée. Je suis religieuse 
depuis 1979 soit 46 ans. 
Mes parents qui étaient 
paysans sont décédés tous 
les deux. Ma petite sœur de 
48 ans, la dernière de la fra-
trie est aussi directrice et 
religieuse dans la même 
congrégation. 
Concernant nos tenues reli-

gieuses : le dimanche et les fêtes solen-
nelles  nous portons une robe blanche, les 
autres jours une blouse bleue. Tous les 
samedis une blouse blanche, le voile par 
contre est toujours blanc. Les robes et les 
blouses sont faites sur mesure. 
C’est en côtoyant les sœurs du Cœur Imma-
culée de Marie du Diocèse de Fianaranstoa 
à Madagascar que j’ai voulu devenir ensei-
gnante. De 1996 à 2004 j’ai enseigné 4 ans 
à Paris et 4 ans à Strasbourg. Puis j’ai effec-
tué une formation de théologie, philosophie 
et bible pour obtenir un master DEA. J’ai 
occupé le poste de Directrice pendant 2 ans 
dans un lycée, puis supérieure générale 
pendant 6  ans de la congrégation des 
Sœurs Immaculées, directrice pendant 
10 ans dans un lycée de 2012 à 2022.
J’ai été étonnée de l’accueil des paroissiens 
à l’arrivée déjà à Lyon puis à Oyonnax. J’ai 
eu ce sentiment que nous étions attendues, 
c’est une grande joie et un grand encoura-
gement. En même temps je me suis deman-
dée  si j’étais à la hauteur de l’attente de 
ces paroissiens.
Nous espérons le soutien sur tous les plans. 
Je remercie la congrégation de m’avoir fait 
confiance grâce à Monseigneur Roland et 
Monseigneur Bejamin qui se connaissent, 
ainsi que Père Laurent et ces chrétiens qui 
nous ont accueillies avec joie et la foi. 

Sœur Florine 
J’ai 3 sœurs et 2 frères. Mon père était chauf-
feur et pêcheur le week-end, il est décédé. 
Ma mère est cultivatrice dans les champs. 
J’avais 16 ans lorsqu’un jour, une Sœur (Zia 
Alexandrine) accompagnée d’un prêtre 
toquent à la porte chez mes parents et me 
dit :  «Florine veux-tu venir avec moi tout de 
suite ? » Je réponds « oui. »
Nous vivions dans la brousse et n’avions 
pas de voiture. Nous avons  du respect pour 
les sœurs à Madagascar qui sont pour nous 
des anges. Elles nous permettent de sortir 

de notre condition difficile. Je fais alors 6 
ans d’études puis le juvénat et 3 ans de 
noviciat à Diégo. Je prends le voile à 27 ans. 
Première mission : préfète responsable 
pédagogique. J’enseigne l’anglais en pri-
maire et secondaire. Puis je reprends mes 
études en université pour apprendre l’an-
glais pendant 3 ans. Puis j’enseigne l’EVA 
(L’éducation à la vie et à l’amour).
Aujourd’hui j’enseigne la formation humaine 
et religieuse au collège Saint-Joseph à Oyon-
nax environ 6 heures par jour. Les gens sont 
accueillants ainsi que les paroissiens. 
« Avoir la foi c’est suivre le Christ, c’est avoir 
confiance dans le Christ. Quand on suit la 
Vierge Marie l’impossible devient possible.»

Sœur Paulette 
J’ai 2 sœurs et 5 frères. Mon père est agri-
culteur, il cultive le clou de girofle, la vanille 
et le café. Maman est au foyer. 
Je suis devenue religieuse à 27 ans. À la fin 
de la classe de 3e,  je rentre en juvénat puis 
je poursuis mes études au lycée. Je continue 
avec une année de stage en enseignement 
avant d’entrer au postulat et noviciat pen-
dant 2 ans. Ma première mission se fait à 
Madagascar. J’aime prier et chanter. 
J’enseigne la formation humaine et religieuse 
à l’école primaire de Saint-Joseph à Oyonnax.
Propos recueillis par Christiane Flore

Sœurs Walburge, Angéline, Florine et Paulette.
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Histoire d’une âme.
Manuscrits autobiographiques. 
Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus 
et de la Sainte Face. 
Éditions du Cerf, 2017, 328 pages.

PAUSE LITTÉRAIRE

CONSEIL PASTORAL DU 26 SEPTEMBRE
Le CPP s’est réuni autour du Père Laurent Revel, 
avec les membres de l’équipe paroissiale et sœur 
Walburge, nouvelle venue dans le conseil.
L’accueil des sœurs malgaches du Cœur Immaculé de Marie
Il a été au cœur des échanges. Leur installation à Oyonnax se 
passe dans un bon climat, malgré les défis d’adaptation. Leur 
intégration progresse bien. Un objectif clair à terme : s’enraci-
ner dans le quartier de Notre-Dame-de-la-Plaine et rayonner 
dans toute la paroisse.
Une équipe de la chaîne KTO est venue tourner un reportage 
sur leur présence missionnaire à Oyonnax.
Parmi les autres sujets abordés :
→ Préparatifs pour la journée des saints du diocèse le 

9 novembre : temps de prière, portraits en procession, 
page spéciale dans la messe.

→ Plusieurs spectacles et projets spirituels sont proposés, 
notamment autour du Curé d’Ars et de saint Léger.

→ Organisation de voyages paroissiaux (Rome, Compiègne 
pour l’ordination d’Amos).

→ Une formation des accompagnateurs de catéchumènes est 
prévue à la rentrée 2026.

→ Rappel de notre responsabilité citoyenne à l’approche des 
élections municipales.

→ Annonce d’événements à venir en 2026, dont la venue 
de l’évêque du Jura à Lavancia et la retraite prochaine de 
notre évêque, Mgr Pascal Roland.

Retrouvez toutes 
les infos sur le site 
de la paroisse
en scannant ce 
QR-Code

C’est l’autobiographie de sainte Thé-
rèse de Lisieux, «la plus grande sainte 
des temps modernes», selon le Pape 
Pie X. Thérèse a écrit tous ses souve-
nirs, sur ordre de sa supérieure, de sa 

petite enfance et de sa «conversion» à son entrée au carmel de 
Lisieux et de sa vie religieuse sur trois cahiers qui ont été ras-
semblés après sa mort afin d’être diffusés dans les carmels. Son 
succès inattendu a fait de ce livre un des plus répandus dans le 
monde. C’est le récit vivant et facile à lire d’une croissance dans 
la foi et dans la sainteté d’une future religieuse carmélite. Elle 
n’a pas hésité à demander au Pape Léon XIII en personne le droit 
d’entrer au carmel à 15 ans. Elle est «entrée au Ciel» à 24 ans, le 
30 septembre 1897. Thérèse décrit dans ses cahiers la découverte 
de sa «petite voie» – la confiance absolue en la miséricorde de 
Dieu : «L’ascenseur vers le ciel, ce sont les bras de Jésus.» Elle 
parvient ainsi à l’abandon le plus absolu au seuil de sa vie éter-
nelle avec Dieu : «Là-haut, je chanterai sur la lyre des anges 
l’éternel aujourd’hui. » Déjà malade, elle écrivait à un jeune 
prêtre : «Je ne meurs pas, j’entre dans la vie.»
Jean-Paul Vitte

À partir de début novembre, 
nous vous proposons à 
l’accueil un grand choix de 
calendriers de l’Avent, des 
livres pour enfants sur Noël, 
des cartes de vœux, des jeux 
sur Noël, des articles divers 
sur le même thème et des 
livres –  avec CD ou non  – 
pour tout âge.
Vous n’avez pas d’idée pour 
un cadeau ? Alors n’hésitez 
pas ! Nous vous y attendons, 
venez vite !

PETIT RAPPEL
L’accueil est ouvert 
du lundi au vendredi
→ de 9 h à 12 h 

et de 14 h 30 à 17 h 30, 
Ainsi que tous les dimanches 
après la messe à Saint-Léger, 
→ de 11 h 45 à 12 h 30 

jusqu’à Noël.

Depuis quelques jours, l’église 
Saint-Léger d’Oyonnax s’est équi-
pée d’une borne fixe de paiement 
sans contact. Après l’arrivée des 
premières panières connectées il 
y a deux ans, cette nouvelle étape 
marque l’adaptation de notre pa-
roisse aux usages actuels : de plus 

en plus de personnes –  en particulier les plus jeunes  – n’ont 
plus de monnaie sur eux et utilisent leur carte bancaire ou leur 
téléphone pour régler leurs achats.
Dans un premier temps, la borne sera utilisée pour le paie-
ment des cierges. Mais elle pourra être déplacée à l’avenir, par 
exemple à la sortie des célébrations, afin de permettre à chacun 
de participer à la quête si la panière n’a pas eu le temps de 
passer. Elle servira aussi pour des actions ponctuelles (actions 
de Carême, cadeaux…), pour des dons spontanés, ou encore à 
l’occasion des baptêmes et des funérailles.
Il est important de rappeler que ce dispositif est un complé-
ment, et non un remplacement, des panières traditionnelles. Et 
contrairement aux dons effectués par chèque ou par internet, les 
paiements par la borne ne permettent pas l’émission de reçus 
fiscaux.
À travers cette borne, il ne s’agit pas seulement d’introduire un 
nouvel outil pratique. C’est aussi une manière d’ouvrir des pos-
sibilités nouvelles, pour que chacun puisse exprimer sa généro-
sité, selon ses moyens et ses usages. Le don, quel qu’en soit le 
mode, garde toute sa valeur spirituelle : il est un acte de partage, 
un signe de communion, une manière de soutenir la mission de 
l’Église aujourd’hui.
Stéphane Perrollier

NOËL À LA LIBRAIRIE-DÉPOT 
DE L’ACCUEIL DE LA CURE  

BORNE DE PAIEMENT À SAINT-LÉGER
Une nouvelle borne de 
paiement à l’église Saint-
Léger : s’adapter pour mieux 
donner.
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